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Sans jouer, les Comores gagnent une
place au Classement FIFA
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COVID-19 :

17 cas actifs à Mohéli 

Prières aux heures officielles 
Du 26 au 31 Octobre 2021

Lever du soleil: 
05h 37mn
Coucher du soleil:
18h 05mn
Fadjr :        04h 23mn
Dhouhr :    11h 54mn
Ansr :        15h 20mn
Maghrib:    18h 08mn
Incha:        19h 22mn



Pour définir les axes d’inter-
ventions dans le secteur de la
santé, le ministère de la santé sous
le co-leadership de l’OMS a tenu
une réunion de coordination avec
les partenaires techniques et
financiers du secteur de la santé.
Deux points majeurs ont fait l’ob-
jet de ce rassemblement à savoir
la gestion de la riposte de la
covid-19 et la présentation du
Plan Comores Emergent pour le
volet santé d’ici 2030. 

Sous le co-leadership de
l’Organisation mondiale de la
santé (OMS), le ministère de

la santé  a organisé vendredi 21
octobre, la réunion de coordination
des partenaires techniques et  finan-
ciers du secteur de la santé. L’idée
est d’échanger et partager des infor-

mations pour voir comment coor-
donner les efforts sur les actions de
l’Etat. Deux principaux sujets ont
fait l’objet de cette rencontre à
savoir la gestion et la situation de la
pandémie de Covid-19 aux
Comores et la présentation du plan
Comores émergent pour le volet
santé d'ici 2030. 

Selon la ministre de la santé,
Loub Yakouti Athoumani, cette
réunion était un grand succès en ter-
mes de participation. « Cette ren-
contre est l'occasion pour nous de
passer en revue les actions de santé
publique menées jusque-là avec un
accent particulier sur la gestion de
la pandémie de Covid-19», souli-
gne-t-elle. 

De son côté, le représentant rési-
dent de l’OMS, le Dr Abdoulaye
Diarra a expliqué que cette réunion

a pour but d’apporter l’appui et de
coordonner les partenaires aux
actions, aux activités et aux inter-
ventions du ministère de la santé,

notamment dans le cadre de l’amé-
lioration de l’état de santé de la
population. « Depuis le début de la
pandémie, les réunions étaient diri-

gées par l'OMS en mode virtuelle à
savoir 11 réunions en 2020 et 5 de
janvier 2021 à ce jour. L'objectif de
ce forum des partenaires techniques
et financiers du secteur de la santé
(PTFS) se base sur la déclaration de
Paris et est conforme à la mission
de l'OMS, et d'aider à l'harmonisa-
tion, l'alignement, la planification
conjointe et le suivi-évaluation des
interventions des partenaires pour
un meilleur impact », avance-t-il. 

Et c’est dans ce cadre que
l'OMS a toujours plaidé et œuvré
pour une meilleure coordination des
partenaires, pour des actions
conjointes, plus efficientes au profit
de la population suivant les priorités
du gouvernement en matière de
santé. 

Andjouza Abouheir

SANTÉ PUBLIQUE :
La coordination des interventions des partenaires pour un meilleur impact  
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Très célèbre par sa voix charis-
matique, Said Ahamada connu
sous le pseudonyme de Peta
Ahamada, figure emblématique de
l'orchestre Sambeco s’est exprimé
sur la modernisation du Twarab.
Selon lui, le Twarab est un patri-
moine qui doit évoluer tout en gar-
dant son côté élitiste.

Même en France, Peta
Ahamada s'intéresse tou-
jours à la musique et suit

son évolution dans le pays. Mais cet
artiste de Mitsamiouli, chanteur et
compositeur de Twarab apporte sur-
tout des critiques sur la composition
musicale basée sur le Twarab ancien

et contemporain. « Déjà le Twarab
ne fait pas partie de la culture musi-
cale du pays. Pour nous on a le
Zifafa, Sereboilolo, Débat, Chigoma
et autres. Mais on a introduit le
Twarab dans notre culture. Sauf que
nos anciens le composaient avec
beaucoup de justesse et avec de
talents », soutient l'artiste lors d'une
interview avec Hayba Fm. Lorsqu'on
fait de la musique dit-il, il faut com-
prendre que les musiciens ou com-
positeurs peuvent tuer ou propulser
le talent d'un chanteur. « Pour chan-
ter il faut suivre les notes. Comme
quoi il faut monter la voix en note de
DO, la descendre en notre de MI.
C'est pour dire qu'on peut naître avec

le don de la voix. Or c'est rare d'être
né avec le don de jouer avec le cla-
vier ou la guitare. Il faut apprendre.
Donc beaucoup de chanteurs como-
riens ont une très belle voix mais
chantent mal car ils ne suivent pas
les notes », précise-t-il.

Depuis quelques temps, les artis-
tes comoriens apportent un nouveau
style musical, sur la composition et
rythme du Twarab dans le but de lui
donner un goût nouveau. C'est cette
nouvelle posture accordée au Twarab
qui modifie un peu la valeur et la
beauté de ce dernier  selon le chan-
teur principal du groupe Sambeco. «
Lorsqu'on dit Twarab, c'est-à-dire
latsa kitchoi. Le corps bouge ou

danse au rythme des sons produits
par les instruments utilisés.  Donc il
faut surtout être fidèle à la création
ou la composition de ce genre musi-
cal. Sur ce point je rebondis sur le
Twarab féminin. En fait ce n'est pas
du Twarab. C'est plutôt du Mgodro.
Le Twarab n'admet pas un style rapi-
de. Il faut ralentir le style. Laisser
aux auditeurs le temps d'apprécier
les répercussions et tout », dit-il. 

Pour l'artiste compositeur des
grands titres "Mtrulivu" et
"Niyenchi", le Twarab n'a pas perdu
uniquement son côté sonore mais
également son aspect poétique. «
Pour évoquer les thèmes d'amour, de
malheur ou de trahison, l'artiste se

voulait encore un poète. On dissimu-
le la réalité à travers des figures de
style. C'est le cas de notre maître
Mmadi Hassani, dans Legueni,
Salim Nassor dans vedette et autres
chantres », montre-t-il, pour regretter
la verve que prouvent les artistes
modernes pour dire directement les
choses devant les micros. Pour l'ar-
tiste de Mitsamiouli, il ne s'agit pas
de l'art. Dans son intervention, Peta
Ahamada ne se montre pas contre la
modernisation de la musique, sauf
qu'il défend que le Twarab est un
patrimoine qui doit évoluer tout en
gardant son côté élitiste.

Kamal Gamal

MUSIQUE

" Le Twarab est un patrimoine qui doit évoluer tout 
en gardant son côté élitiste "

À quelques jours de la rentrée
scolaire 2021-2022, le proviseur
du Lycée de Fomboni a jugé utile
d’organiser la cérémonie habituel-
le de fin d’année pour encourager
par des cadeaux et attestations les
bacheliers de l’établissement mais
aussi les meilleurs élèves de l’an-
née qui vient de s’écouler pour
chaque classe et chaque niveau.
La cérémonie a été honorée par
les autorités publiques de l’ensei-
gnement, des enseignants et occa-
sionnellement par une délégation
du projet DIDEM.

Depuis l’arrivée d’Abdou El-
Fakir Lahadji à la tête du
lycée de référence de

Mohéli, des améliorations ne ces-
sent d’être enregistrées dans cet éta-
blissement public longtemps devenu
la dernière option des parents. Cette
année le lycée de Fomboni a dépas-
sé plusieurs établissements privés en
termes de résultats au BAC et a
enregistré une nette amélioration par

rapport à l’année précédente. 43%
cette année contre 38% de réussite
l’année dernière, avec des mentions.
« Certes beaucoup reste à faire, mais
des efforts sont fournis » a fait cons-

tater un enseignant de cet établisse-
ment public. 

Une cérémonie de remise de prix
et attestations à été organisée same-
di 23 octobre au sein de l’établisse-

ment pour honorer, encourager et
souhaiter bonne chance aux nou-
veaux bacheliers. Les premiers de
chaque classe, les premiers de
chaque niveau et les premiers de l’é-
tablissement ont été tous distingués
par des cadeaux, certes symbo-
liques, mais de grande signification. 

Les bacheliers quant à eux, ont
reçu des attestations de mérite. «
C’est un moment que nous atten-
dions tous, et si nous sommes arri-
vés là aujourd’hui c’est grâce à Dieu
mais aussi aux efforts de nos ensei-
gnants et surtout de notre proviseur
à qui nous demandons aujourd’hui
pardon de tout ce que nous lui avons
fait » dira une jeune bachelière,
l’une des meneurs de la grève du
lycée de Fomboni dont l’objectif
était de chasser le surveillant Joli et
le proviseur Abdou El-Fakir contre
les mesures disciplinaires qu’ils
jugeaient insupportables. 

« Nous vous souhaitons bonne
réussite pour la suite de vos études
universitaires. Sachez que vous allez

changer de milieu avec d’autres per-
sonnes d’horizons différents et un
système d’études différent, armez
vous donc de la tolérance et de per-
sévérance » conseille Elamine
Boinali enseignant de mathéma-
tiques au Lycée de Fomboni. Et lui
d’exhorter ces bacheliers de ne pas
aller à l’étranger pour des forma-
tions qui sont dispensées aux
Comores.

Gilbert David, le coordinateur
du projet DIDEM (dialogue scien-
ces décideurs pour une gestion inté-
grée de l’environnement marin et
littoral de l’océan indien) avec son
équipe était présent à cette cérémo-
nie, une occasion pour ces environ-
nementalistes de parler de la fête de
la science aux établissements scolai-
res, de l'aire protégée mais aussi de
l’observatoire du littoral. Une
manière, selon les experts, qui
contribuera à l’encrage de la théorie
en classe dans la réalité des
Comores.

Riwad

SOCIÉTÉ

Le lycée de Fomboni honore ses meilleurs élèves 

Lycée Fomboni honore ses lauréats.



Pour mieux accompagner les
organisations de la société civile
à Mohéli à s’affirmer dans leur
communauté et pour mieux
répondre aux besoins de la
population locale, l’OMS a orga-
nisé une formation de renforce-
ment des capacités à leur
endroit. À la fin de cette forma-
tion, ces entités doivent avoir les
moyens et outils techniques
nécessaires au bon exercice de
leur mission.

C’est sous le volet gestion
de conflit en milieu com-
munautaire qu’a débuté la

formation de renforcement des
capacités des organisations de la
société civile ce lundi 25 octobre à
Mohéli. Organisé par
l’Organisation mondiale de la
santé (OMS) en collaboration avec

la direction  régionale de la santé
de Mohéli, cette formation de 4
jours a pour but d’outiller les
acteurs de la société civile afin de
mieux s’affirmer en tant qu’orga-
nisation de le société civile (OSC)
au niveau local et national, et pour
être plus aptes à répondre aux
besoins des populations locales.
Cette doléance répond aux priori-
tés de l’OMS dont l’un des objec-
tifs est de doter ces entités des
moyens et outils techniques néces-
saires au bon déroulement de leur
mission.

Au total, neuf associations ont
pris part à cette formation notam-
ment l’ONG santé diabète, le
Croissant rouge, etc. Dans son mot
d’ouverture, le directeur régional
de la santé, le Dr Djamaldine
Mohamed Sambi a expliqué que
cette formation est une suite

logique d’une réunion qui s’est
tenue le mois dernier, à la direc-
tion régionale de Mohéli entre les
ONG et associations locales, la
direction Régionale et l’OMS.
Cette réunion avait comme objec-
tif de partager avec les OSC la
vision de l’OMS du partenariat et
sa vision de la collaboration sur le

moyen terme avec elles d’une part,
de faire connaissance avec ces
ONG/ associations locales qui col-
laborent avec le DRS de Mohéli
d’autre part. « A l’issue de cette
réunion de concertation et d’é-
changes, les OSC ont émis le sou-
hait d’être formés afin de mieux
s’affirmer dans leur communauté

et pour être aptes à répondre aux
besoin des populations  locales »,
souligne-t-il. 

Pour rappel, les organisations
de la société civile en partenariat
avec les gouvernements  jouent un
rôle crucial dans la mise en œuvre
des programmes de vaccination,
ces derniers assurent  des services
dans la lutte contre les trois mal-
adies notamment le sida. Et à la fin
de cette formation, les participants
vont repérer leurs défaillances et
seront prêts à revisiter leurs pra-
tiques. Ils pourront appréhender le
concept de handicap et son impli-
cation dans le projet  inclusif à
savoir la prise en compte du han-
dicap dans les conceptions du pro-
jet, etc. 

Andjouza Abouheir

Nous venons d’entrer dans
une période de chaleur dont la
température va jusqu’à 34°c. Une
période qui vient de commencer et
qui va durer jusqu’à 9 mois.
Ahmed Youssouf Abdou, directeur
du service de la météorologie à
l’ANACM, répond à nos ques-
tions. 

Question : L’on constate que
la chaleur a signé son retour. Il
fait jusqu’à combien de degré ?

Ahmed Youssouf Abdou :
Selon les estimations de la direction
de la météorologie, il fait jusqu’à 34
°c.

Question : Quelle est la date
exacte du retour de la chaleur, et
la période est censée durer com-
bien de temps ? 

AYA : Actuellement nous som-
mes en période d’intersaison car
bientôt c’est la saison pluvieuse dite

« kashkazi » chez nous. Ce qui
signifie que l’été austral débutera
bientôt. On estime que la date exac-
te du retour de la chaleur est le 17
septembre 2021. Quant à la période,
elle est censée durer 9 mois. 

Question : À quelle heure est
le pic de chaleur dans la journée ?

AYA : C’est dans l’intervalle de
12h30 et 13h30.

Question : Quelle est la tempé-
rature maximale prévue durant
toute cette période ?

AYA : C’est 36°C  

Question : Pour lutter contre
la chaleur, dans beaucoup de pays
les gens maintiennent fermées
portes et fenêtres pendant la jour-
née. Ici, c’est l’inverse. On les
ouvre pour laisser entrer l’air.

Quelle est la meilleure astuce à
adopter ? 

AYA : Dans les pays désertiques
c’est une vague de chaleur qui
pénètre à l’intérieure des maisons
surtout le soir. C’est comme ouvrir
une marmite laquelle contient de
l’eau chaude qui bouillonne. Dans
les tropiques comme chez nous on a
plutôt un climat apaisant car le soir
on reçoit de la fraicheur dehors, 

Question : Quelle est la région
du pays qui enregistre la tempé-
rature la plus élevée et quelles
sont les raisons de ce phénomène
?

AYA : Probablement c’est la
zone côtière du nord (est et ouest)
de la Grande-comore. C’est la partie
la plus au nord donc très équatoria-
le par rapport aux autres. Elle est en
basse altitude avec un sol volca-
nique très jeune, donc il n’y a pas

assez d’arbres. C’est aussi la zone la
plus aride.

Question : Avez-vous constaté
des changements ces dernières
années qui pourraient être liés au
réchauffement climatique ? 

AYA : Évidemment, ces change-
ments peuvent être illustré à travers
un décalage saisonnier, une aug-
mentation de la moyenne annuelle
de la température et une diminution
des cumule annuelles des pluies.
Selon MZE MMADI YOUSSOUF,
un agriculteur expérimenté originai-
re de Moroni, il y’a véritablement
un dérèglement climatique qui a un
impact négatif fort sur la végétation
et l’agriculture. Les pluies ne sont
pas au rendez-vous et elles tombent
de manière irrégulière. 

Propos recueillis par 
Nassuf Ben Amad
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MÉTÉO : 
Le pic de chaleur est à son maximum entre 12h30 et 13H30

FORMATION :
L’OMS renforce le niveau des organisations 

de la société civile à Mohéli

La situation se stabilise à
Mohéli petit à petit, l’ile compte
actuellement 17 cas actif tandis
que  deux autres se trouvent  à
Samba. Toute une série de straté-
gies ont été mises en place pour
faire barrière à la pandémie de
covid-19 dans le pays.  

Au total, l’ile de Mohéli a
enregistré 43 cas entre le
29 septembre et hier lundi

25 octobre. Dimanche 24 octobre
dernier, on comptait 17 cas actifs
dont 3 suivis à domicile. À
Ngazidja deux personnes se trouve

actuellement hospitalisées à
Samba Kouni. Et bien que la situa-
tion se stabilise dans l’ile de
Djumbe Fatima, la vigilance reste
de mise puisque parmi les conta-
minés, beaucoup ont été vaccinés.
Le ministère de la santé exhorte la
population de se présenter à l’hô-
pital dès les premiers symptômes
afin d’éviter les complications qui
aboutissent aux décès. « La popu-
lation doit respecter les mesures
de prévention collectives et indivi-
duelles déjà en vigueur et à redou-
bler de vigilance », souligne-t-il.

Dans les lignes d’Al-watwan,

le coordinateur insulaire anti-
covid de Mohéli, docteur
Abdoulanziz Hassanaly a montré
que l’ile a connu une accalmie de
8 mois, mais il y a eu un relâche-
ment. « Il y a des entrées où le
contrôle n’était pas rigoureux
comme au petit port de Hoani ou
même les entrées clandestines.
Puis, il y a eu les premiers cas des
expatriés, ceux qui travaillent sur
la voirie de Fomboni. Ils étaient
partis en vacances dans leur pays
d’origine. Ils sont arrivés aux
Comores avec des tests négatifs, et
les tests effectués sur l’île à leur

arrivée étaient également négatifs.
Trois semaines après avoir dépas-
sé le délai de quatorzaine, ils se
sont présentés à l’hôpital parce
qu’ils avaient les symptômes.
Certainement, ils l’ont chopé dans
l’île mais pour l’instant on ne peut
rien confirmer sans séquençage »,
explique-t-il dans Al-watwan du
vendredi 22 octobre. 

Pour rappel, le pays n’ a pas
fait de séquençage depuis 7 mois
et selon une source médicale,  les
mesures de prévention et contrôle
des infections (PCI) ne sont pas
bien respectées en milieu hospita-

lier, ce qui a  causé la contamina-
tion du personnel soignant à
Mohéli, pourtant   le pays dispose
d’une stratégie nationale, mais le
laxisme prend le dessus encore
une fois. Et pour corriger ces
imperfections, la coordination
insulaire de Mohéli travaille d’ar-
rache-pied pour le suivi des cas
contacts  et le contrôle s’intensifie
pour le port du masque, le dépis-
tage et la carte vaccinale. 

Andjouza Abouheir

COVID-19 :
17 cas actifs à Mohéli 
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Un élève de la classe de 6e de
l’école privée Muigni Baraka a été
agressé au couteau par un collè-
gue de la même classe. La direc-
tion de l’établissement a décidé de
le radier après que son a tiré la
sonnette d’alarme dans le quoti-
dien Al-watwan.

Très choqué par ce qui s’est
arrivé à son fils, déçu par
l’attitude de la direction de

l’école, le père a décidé de médiati-
ser l’affaire en publiant une opinion
libre dans le journal Al-watwan,
pour interpeller l’opinion et surtout
les décideurs. Il a pris soin de ne
laisser aucun indice permettant aux
lecteurs d’identifier l’école où l’a-
gression au couteau a eu lieu, se
contentant de parler d’« une des
plus grandes écoles », ou encore

d’une « école jouissant d’une bonne
réputation ». Mais peu importe. Le
directeur de l’établissement a déci-
dé de radier l’élève victime de l’a-
gression à cause de son père qui
n’en revient pas.

« Mon fils est victime d’agres-
sion au couteau de la part d’un de
ses collègues, connu pour racketter
les autres. L’agresseur trimballait le
couteau dans son sac depuis des
mois sans que les responsables de
l’école Muigni Baraka s’en rendent
compte. D’ailleurs, c’est grâce à
moi que le couteau a été découvert
». En effet, ayant constaté les héma-
tomes sur la main de son fils,
M.Athoumane Msaidié s’est rendu
à Muigni Baraka et a demandé à ce
qu’on fouille le sac de l’agresseur
qu’il a pu identifier. « Ils ont trouvé
le couteau. Sans cela il aurait conti-

nué à sévir... », se félicite celui qui
est persuadé que si son fils a eu la
vie sauve, « c’est uniquement parce
que le couteau n’était pas tranchant
et assez aiguisé ».

Quand il a appris la nouvelle de
l’agression, il a naturellement tout
de suite alerté les responsables de
l’école. Si l’enfant auteur de l’a-
gression a été exclu, M.Athoumane
Msaidié affirme que l’école ne lui a
jamais présenté des excuses «
comme si cela était normal ».
Comme si cette « indifférence » ne
suffisait plus, l’école a décidé de
mettre la victime à la porte. « J’ai, le
lundi 16 aout dernier, publié une
opinion dans Al-watwan pour
notamment dénoncer les faits. Dans
ce texte je n’ai aucunement cité le
nom de l’école Muigni Baraka.
Mais quelle ne fut pas ma surprise

quand le directeur de l’école, Ismael
Ibouroi m’a reproché d’en avoir
médiatisé l’histoire au lieu de com-
prendre ma colère d’autant que je
n’ai pas cité le nom de son école ».

C’est à partir de là que tout a
commencé à basculer pour celui qui
s’attendait plutôt à ce que la direc-
tion de l’école fasse profil bas. «
Croyant l’histoire derrière nous, je
suis allé, le 5 octobre dernier, récu-
pérer le bulletin et la liste de fourni-
ture de mon fils admis en classe de
5ème. On me l’a donné et j’ai ache-
té le matériel indiqué. Seulement,
plusieurs jours après, soit le 20
octobre dernier et ce à quelques
jours de la rentrée scolaire, j’ap-
prends à travers la mère de mon fils
que l’école souhaite lui parler.
Surpris, j’y suis allé moi-même. On
m’a clairement fait comprendre que

ce n’était pas moi qu’on attendait,
mais la mère de mon fils, mon ex-
épouse. Or, cette dernière, n’a
jamais été en contact avec les
responsables de cette école.
Pourquoi vouloir lui parler aujour-
d’hui ? Sans doute parce que pour
eux c’était plus facile de lui dire que
notre fils a été radié ». 

Contacté par La Gazette des
Comores, le directeur de l’établisse-
ment ne semble pas regretter sa
décision. « Je considère que le fait
de parler à Al-watwan est une rup-
ture de contrat », assure-t-il, accu-
sant le père de l’élève d’avoir réagi
d’une manière « injuste et unilatéra-
le ». En tout cas le père attend de lui
des excuses. Faute de quoi, « je me
réserve le droit de porter plainte
devant la justice ».

Andjouza Abouheir

ÉDUCATION : 
Un élève agressé au couteau puis radié de son établissement

Le second trimestre 2021
est marqué par la reprise
économique qui se carac-

térise par une forte conjoncture
mondiale à cause de la flambée
de prix des produits de consom-
mation de base et énergétiques,
notamment le gaz et le pétrole.
Le phénomène paralyse le sec-
teur du transport de logistique
aérien et maritime et provoque
la vie chère post-covid-19.

Aux Comores, pour la même
période, la croissance écono-
mique évolue dans un territoire
positif. Grâce à la stabilité du
prix des produits des hydrocar-
bures qui est, depuis 2016,
cadré par un régime tarifaire du
pétrole lampant, essence et
gazole. Les pertes inhérentes à

ce dispositif sont financées par
le budget de l’Etat, au titre de
croisements de dettes annuel-
les, exonérations des taxes des
hydrocarbures entre le Ministère
des Finances, les Sociétés SCH
et SONELEC (Société de
l’Electricité).

En revanche, la consomma-
tion des ménages bat de records
vertigineux au jour le jour à
cause  de l’inflation des produits
de première nécessité : le riz,
l’huile, la farine, la banane, le
manioc etc. Par exemple, avant
la crise sanitaire de la Covid-19,
le prix du sachet plastique passe
de 50 FC en 2018 à 75 FC au
second semestre 2021, période
de relance économique. Le prix
de la  baguette de pain n’est
plus à 125 francs comoriens,
mais s’arrache à 150 francs
comoriens. Le kilo de poisson se
fixe à 4000 francs comoriens,
contre 2000 francs comoriens,
trois ans auparavant. 

Face à cette impasse, les
autorités comoriennes préconi-
sent un crédit spécifique pour
soutenir les initiatives de créa-
tion d’emplois des jeunes entre-
preneurs, la mise en application
de la loi  de la concurrence pro-
mulguée depuis janvier 2014 et
renforcer la mobilisation de

fonds de la Conférence de Paris
(CPAD). Ainsi que l’accession
des Comores à l’Organisation
Mondiale du Commerce (OMC).

Toutefois, l’initiative como-
rienne de vouloir appuyer le sec-
teur privé, sans des études de
faisabilité, pourrait engendrer
des risques budgétaires énor-

mes. A défaut de tenir compte,
de la santé financière de chaque
entreprise, pour les cinq derniè-
res années. Par contre, la straté-
gie de mobilisation de fonds de
la conférence de Paris (CPAD),
les options seraient maximali-
sées sur la crise financière post-
Covid. Tout simplement parce

que cette dernière est la plus
forte que le monde n’ait jamais
enregistrée après la deuxième
guerre mondiale de 1945 et
crise financière de 1929. 

SAANDI MOUIGNIDAHO,
Economiste

LIBRE OPINION

Aux Comores : la vie chère post-covid-19 
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En tournée dans l'île
d'Anjouan depuis la semaine
dernière, le Volcan Club de
Moroni a gagné ses deux pre-
miers matchs face à Steal
Nouvel, les verts ont marqué 2 et
1 face à US. Bambao. Le fair-
play a régné au-dessus de toutes
les émotions.

Pour bien préparer la pro-
chaine saison, Volcan Club
de Moroni se trouve à

Anjouan pour des matchs ami-
caux. Avec un effectif de trente
personnes, l’équipe de la capitale a
déjà joué deux matchs. À Bambao
Mtsanga, un match de Gala a eu
avec un club fraîchement montée
en D2 contre les vétérans de
Volcan. Samedi dernier à Sima, le
Volcan Club s’est imposé 2 buts à
1 contre Steal Nouvel. Les deux
buts sont marqués en deuxième
mi-temps. « On teste des joueurs
de catégorie différentes, plus ou
moins expérimentés. Et voilà on a
gagné la première rencontre »,
souligne Zainou, le coach de
Volcan Club.

Pour les autres rencontres, l'af-

fiche de ce mardi 26 est bien atten-
due. Volcan vs Ngazi est l’une des
grands derbys du pays. « Cette
rencontre nous dira la bonne trou-
pe de l'archipel », font entendre
plus d'un amoureux du ballon
rond. Cette saison, l’équipe de la
capitale vise le doublé à savoir la
coupe des Comores et champion-
nat mais aussi des titres pour le
club féminin et les U15-17. Des
objectifs qui avoisinent des
millions de nos francs. À noter que
la taille de la tournée est une pre-
mière pour le pays. 

Le 26 octobre, le 28 octobre et
le 31octobre, le Volcan Club joue-
ra respectivement face à Ngazi de
Mirontsy à Hombo, Chirazienne à
Domoni et Gombessa Sport à
Hombo. « Nous allons jouer avec
un adversaire de  taille, qu'on a
battu il y a quelques semaines
mais on ne relâche rien. Au
contraire, on redouble d’efforts
pour une nouvelle victoire », esti-
me un groupe de fans de Ngazi. 

Nabil Jaffar

MATCHS AMICAUX

Volcan Club commence sa tournée à Anjouan avec une victoire

Absentes durant la trêve internationale
d’octobre, les Comores progressent néan-
moins dans le nouveau Classement FIFA.

Inactifs ce mois d’octobre, les
Cœlacanthes des Comores montent d’un
cran dans le nouveau Classement FIFA.

Les hommes d’Amir Abdou gagnent une
place et se hissent à la 132ème place mondia-
le. Trente-septième nation en Afrique. Sur la
forme, l’équipe progresse au classement.
Mais sur le fond, les Comores gardent les
mêmes points que précédemment (1112
points). Ceci est dû à l’absence de matchs ce
mois avec un deuxième stage annulé mais
surtout d’une perte de places du Rwanda (-5
places). Permettant aux équipes classées der-
rières celui-ci en septembre de gagner une
place chacune à l’exception du Turkménistan.

Sur l’échiquier mondial, la France vain-
queur de la Ligue des Nations de l’UEFA
intègre le podium (3è, +1). En Afrique, c’est
toujours le statu quo au sommet. Le Sénégal
(20è) garde sa première place sur le continent.

Les Lions de la Teranga sont suivis par la
Tunisie (27è) et le Maroc (29è) qui déclasse
l’Algérie (30è) avec un bond de 4 places. Le
prochain Classement sera publié le 25 novem-
bre 2021.

Résumé du classement du 21 octobre
2021
• Leader : Belgique (inchangé)
• Plus grand nombre de matches disputés :
Inde, Nepal (5)
• Plus grande progression en termes de points
: Indonésie (plus 28,56 points)
• Nombre total de matches disputés : 160
• Plus grande progression en termes de places
: Indonésie, Nouvelle-Zélande (plus 10 pla-
ces)
• Équipes inactives non classées : Îles Cook.
• Plus grand recul en termes de points :
Chinese Taipei (moins 28,56 points)
• Plus grand recul en termes de places :
Irlande du Nord (moins 11 places)

Boina Houssamdine

FOOTBALL

Sans jouer, les Comores gagnent
une place au Classement FIFA
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Le Gouvernement de l'Union des Comores a obtenu un finance-
ment additionnel dans le cadre de la quatrième phase du Programme
régional d'infrastructures de communication pour l'Afrique (RCIP-4) (D
3820 KM) de la Banque Mondiale et a l’intention d’utiliser une partie du
montant de ce Don pour effectuer les paiements au titre du contrat
relatif à  «  L’Élaboration du plan stratégique de l’Agence Nationale de
Développement du Numérique (ANADEN).

1. Objectif de la mission

Pour parvenir à y répondre, l’ANADEN souhaite mobiliser un appui
technique et analytique afin d’arrêter son plan stratégique, de définir
les principes directeurs de sa mise en œuvre et de mettre en place les
premiers éléments de cadrage (dont le manuel de procédures). 

Le plan stratégique objet de la présente mission, définirait la mis-
sion et l’orientation stratégique ainsi que les piliers clés qui guideraient
l’ANADEN pour aller de l’avant. Il comprendrait également une feuille
de route/cadre de mise en œuvre, un nouveau modèle de fonctionne-
ment clair, un plan de mobilisation des ressources montrant les fonds
qui seront alloués par le gouvernement pour certaines fonctions de
base, les fonds qui proviendront de bailleurs pour des projets d’inves-
tissement spécifiques ainsi que l’évaluation du potentiel et de la faisa-
bilité de mettre sur pied assez tôt des partenariats public-privé (PPP)
pour les grands projets qui seraient identifiés par le processus de pla-
nification stratégique. 

2. Tâches spécifiques

Cet accompagnement nécessitera de travailler étroitement avec
l’ANADEN et devra se structurer de la façon suivante :  

- Définir ses orientations stratégiques et organisationnelles
- Préparer un audit organisationnel et une analyse comparative pour
identifier les principaux services et fonctions, et la manière dont ils
sont actuellement remplis, ainsi que les lacunes en termes de capaci-
té ;
- Faire des projections financières, opérationnelles et définir les résul-
tats prévisionnels;
- Procéder à une analyse comparative (benchmarking) basée sur les
meilleurs pratiques et des cas comparables notamment à des pays à
économie et/ou environnement similaires ;
- Identifier les risques pour l’atteinte des résultats prévisionnels;
- Analyse détaillée des Forces Faiblesses Opportunités Menaces
(SWOT)
- Cadrage avec la Direction Générale de l’ANADEN, les parties pre-
nantes étatiques et le bailleur de fonds 
- Revue documentaire (textes légaux, stratégie nationale, manuels,
etc.)
- Entretiens individuels auprès de l’équipe
- Temps d’échanges collectifs avec l’équipe
- Possibles rencontres avec des bénéficiaires de l’ANADEN (opéra-
teurs du numérique, Ministère de la Fonction Publique, etc.) et/ou aut-
res agences publiques. 
-L'élaboration d'un plan stratégique organisationnel (comprenant l’off-
re de services, son modèle opérationnel et son modèle de durabilité) 
-Un plan d'action pour mettre en œuvre la stratégie (avec des recom-

mandations immédiates, à moyen et à long terme).
-Le consultant doit également procéder à une analyse comparative

(benchmarking) basée sur les meilleurs pratiques et des cas compa-
rables. 

Les consultants proposeront dans leur proposition, un calendrier
détaillé ainsi que la répartition des rôles entre les différents membres
de l’équipe. 

3. Profil du consultant

Les consultants intéressés doivent disposer d’une expérience d’au
moins 05 ans  et fournir les  (i) références concernant l’exécution de
contrats analogues, (ii) expériences antérieures pertinentes dans les
conditions semblables, (ii) disponibilité du personnel, ainsi que toutes
autres informations complémentaires. 

Autre, Le bureau d’étude ou consortium devra remplir les
qualifications suivantes :
● Expérience de conseil stratégique avec au moins 5 missions similai-
res antérieures, y compris le développement de la stratégie, la révision
et la gestion de l'organisation, l'expertise en gestion du changement. 
● Expérience préalable en Afrique / îles de l'océan Indien / Moyen-
Orient
● Idéalement disposant d’une expertise avérée dans le secteur du
numérique / des TIC ou autres secteurs.
● Au moins 3 missions antérieures en conseil stratégique pour des
gouvernements / agences gouvernementales 
● Expertise en stratégie d'entreprise

Les critères d’éligibilité, la procédure de sélection seront conformes
aux procédures spécifiées dans le  Règlement de Passation des
Marchés de l’IDA  pour les emprunteurs sollicitant le Financement
de Projets d’Investissement (version juillet 2016, révisée en 207 et
2018). La méthode de sélection est la « méthode de Sélection fondée
sur les qualifications du Consultant (SQC)».

L’intéressement  manifesté par un consultant n’implique aucune
obligation de la part du  Client de le retenir. Le dossier de manifesta-
tion d’intérêt doit être rédigé en français. 

Les consultants intéressés peuvent  demander et obtenir les
Termes des Références et des informations  en nous contactant à l’a-
dresse mentionnée ci-dessous.  Les manifestations d’intérêt doivent
être déposées  ou envoyées par email, aux adresses mentionnées ci-
dessous au plus tard le 11 novembre 2021 à 14 h 00 (heure locale)
en Union des Comores. 

Adressé à l’adresse : Mme laCoordonnatrice du projet RCIP4 «
Manifestation d’intérêt Réf. N2021-14-RCIP4—Stg-ANADEN -–
Intituler Le libellé», Bureau de gestion de projet RCIP-4. Moroni
Coulée, Logement N°ZE 27, Tél (269) 773 99 00,

email : rcip.procure@gmail.com

Lancé le 18 octobre 2021

UNION DES COMORES
Unité – Solidarité – Développement

----------------
Ministère des Finances, du Budget et du Secteur Bancaire

------------
Programme Régional d’Infrastructures de Communication (RCIP-4)

Réf. N 2021-14-RCIP4—Stg-ANADEN

SELECTION DE CONSULTANTS PAR LES EMPRUNTEURS DE LA BANQUE

« Sollicitation de Manifestations d’Intérêt pour le Recrutement d’une firme pour une mission d’Élaboration du
plan stratégique de l’Agence Nationale de Développement du Numérique (ANADEN)


